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Dans le cadre de la construction d’un lotissement au che-
min de Saint-Pancrace, dans le quartier de la Grande 
Bastide à Oraison, un diagnostic a été réalisé en avril 
2012 par l’Inrap, sur une superficie de 14 757 m2. Quinze 
sondages (dont six se sont avérés négatifs) ont été creu-
sés et répartis de façon homogène sur la parcelle, repré-
sentant environ 1 000 m2. Ils ont été placés sur le futur 
chemin qui traverse le lotissement et à l’emplacement 
des clôtures entre les différentes parcelles des maisons.
L’ opération a mis en évidence deux occupations chrono-
logiquement distinctes qui sont matérialisées par des 
structures en creux et des niveaux.
•	 La plus ancienne, rattachée à la Protohistoire et locali-
sée dans cinq sondages, est documentée par des fosses, 
un foyer et des niveaux comprenant de la céramique non 
tournée, du silex, du torchis et des charbons.
•	 La seconde occupation, mise au jour dans deux son-
dages et datée du Haut-Empire, est matérialisée par des 
fosses pouvant avoir plus de 4,50 m de module et conte-
nant de la céramique tournée.
Deux sondages ont livré des éléments qui n’ont pas pu 





L’ emprise de la zone diagnostiquée est localisée au lieu-
dit Saint-Pancrace, à 3,5 km environ du centre du village 
d’Oraison, au sud. Elle s’étend sur la rive droite de l’Asse, 
à 2,5 km du lit de la rivière, au pied des derniers contre-
forts du plateau de Valensole. 
Parmi les sondages réalisés, un seul au nord du pro-
jet a révélé des traces agraires : fosses de plantation, 
traces de labours et petit foyer. En raison de la carence 
de mobilier céramique, on ne peut dater qu’avec difficulté 
ces structures. Les plus anciennes, cependant, pour-
raient être antiques, puisque les fosses repérées sur le 
toit de la terrasse renferment pour l’une un fragment de 
tegula, et pour l’autre un petit fragment de céramique 
tournée à pâte brune.
On pourrait donc considérer que l’on se trouve à l’extré-






L’ ancienne église Saint-Pons est située à 1 200 m d’alti-
tude, au-dessus du village actuel, aux limites sud-est du 
département. Le positionnement de l’édifice, isolé sur un 
piton rocheux du versant sud de la montagne du Teillon, 
est à mettre en relation avec la proximité du bourg castral 
de Ville, situé sur un second mamelon rocheux lui faisant 
face à quelques centaines de mètres au sud. L’ église 
paroissiale du castrum de Peirolis n’apparaît pas dans les 
textes avant le XIIIe s., bien que la mention plus ancienne 
de l’occupation du site remonte à 1045, date à laquelle il 
est fait donation à Saint-Victor de Marseille d’une manse 
in Peirolas. L’ abandon de l’église est consécutif au trans-
fert de la paroisse vers le hameau de la Rivière, actuel 
chef-lieu du village, en 1830 et à la construction dans la 
vallée d’une nouvelle église dédiée à sainte Anne. L’ édi-
fice, partiellement ruiné, est inscrit à l’Inventaire sup-
plémentaire des Monuments historiques depuis 2006 1 
et plusieurs travaux d’entretien ont été réalisés depuis 
cette date. L’ objectif de cette étude du bâti était de mieux 
caractériser les différentes phases de construction afin 
d’orienter les travaux d’entretien de l’édifice engagés par 
la commune et placés sous la maîtrise d’œuvre du STAP 
des Alpes-de-Haute-Provence.
L’ étude a permis d’établir que les principaux volumes du 
bâtiment actuel, formé par une nef unique de plan rec-
tangulaire (environ 14,40 m de long pour 7,30 m de large 
dans l’œuvre) à laquelle est accolée une abside semi-
circulaire (environ 3,40 m de profondeur dans l’œuvre), 
procédaient d’une unique phase de construction (fig. 3). 
•	 La nef est desservie par trois ouvertures, dont deux 
sont disposées sur le mur méridional et la troisième sur 
la façade occidentale. Chacune de ces portes, formée 
d’un arc en plein-cintre débordant sur les piédroits, était à 
l’origine dotée d’un tympan maçonné, comme l’indiquent 
les débords de maçonnerie observés dans la fourrure 
des arcs.
1. Suite à l’important travail documentaire réalisé par le Service 
régional de l’inventaire, sous la direction d’Élisabeth Sauze.
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L’ éclairage est assuré par une série de baies à double 
ébrasement, placées en haut du gouttereau sud.
•	 Les élévations de la nef et du chœur sont formées par 
un appareillage plus ou moins régulier de moellons de 
calcaires durs et de grès locaux liés par un mortier très 
pulvérulent, dont la dégradation a sans doute été accélé-
rée par l’absence de couverture sur la nef durant ce der-
nier siècle. Les différences d’appareillage constatées sur 
certaines parties du bâtiment, comme sur la façade occi-
dentale, s’expliquent par des modifications dans l’appro-
visionnement des matériaux ou par des interruptions du 
chantier plutôt que par des phases 
de construction distinctes.
Les arcs de couverture des baies et 
des portes, ainsi que le cul-de-four 
de l’abside sont appareillés avec un 
moyen appareil de tuf, dont la pré-
cision de la taille contraste avec le 
reste des élévations. Les dimensions 
de la nef, l’absence de contreforts et 
de fondations puissantes laissent 
supposer que cette partie de l’édifice 
était charpentée dès l’origine.
•	 	La forme du plan et des ouver-
tures, comme les techniques de 
mise en œuvre, plaident en faveur 
d’une construction à la période 
romane (voir par exemple Saint-
Blaise, de La Martre ; Notre-Dame 
d’Astor, de Peyrolles), sans plus de 
précision en l’état actuel de nos 
connaissances. Les modifications 
architecturales postérieures se sont 
limitées à la reprise de certaines 
ouver tures dans la nef, à l’ajout 
d’une baie au chevet, d’une tribune 
dans la partie occidentale de la nef 
et à l’habillage du chœur par un dé-
cor couvrant de stuc à la période 
moderne.
La construction de l’église doit sans 
doute être mise en relation avec l’installation d’un habitat 
sur le promontoire rocheux opposé, sans qu’il soit pos-
sible de préciser si l’un est à l’origine de l’autre ou si les 
deux sont consécutifs. Des sondages archéologiques sur 
le site de l’église permettraient cependant de préciser la 
période de construction ainsi que les origines de l’édi-
fice et d’appréhender l’organisation liturgique de l’édifice 
(question de la multiplicité des accès à la nef).
Mathias Dupuis, Adeline Barbe,
Yann Dedonder et Jean-François Devos
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Préhistoire / Protohistoire Antiquité
Cette opération se situe dans la moyenne vallée de la 
Durance, au lieu-dit La Marcouline, à l’est et à 2,5 km du 
centre du village. Les parcelles à diagnostiquer s’éten-
dent sur la rive droite de la Durance, à 1,5 km du lit de la 
rivière, sur une moyenne terrasse au pied de la colline 
de La Marcouline (alt. 545 m). Le terrain qui affecte une 
double pente, très forte du nord-est au sud-ouest, plus 
faible d’ouest en est, présente au nord-ouest de l’emprise 
un plus fort recouvrement qui a protégé les vestiges.
Les sondages confirment en effet la présence humaine 
sur le piémont de la Marcouline. Ils révèlent plusieurs 
occupations. Les plus anciennes sont représentées par 
des structures bien conservées, mais difficiles à dater 
dans la mesure où elles ont livré du mobilier peu caracté-
ristique chronologiquement. Il s’agit d’un silo et de petites 
fosses/foyères pré-ou protohistoriques ainsi que d’une 
petite fosse abandonnée au premier âge du Fer récent.
D’ autres séries de structures, généralement mal conser-
vées en raison du faible recouvrement, pourraient être 
attribuées à l’Antiquité. Ce sont des fosses de planta-
tion, dont certaines appartiennent à de la vigne. Leur 
présence pourrait être mise en relation avec la villa de La 
Cassine du Haut- et Bas-Empire, sise légèrement plus 
au sud, de l’autre côté de la Via Domitia (RN 96 actuelle).
Jean-Jacques Dufraigne
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